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Jé  ne  viens  pas  intervertir  l’ordre  de  la  parole  5 je  me  bornerai- 
à proposer  un  article  àdditiomiel  au  projet  présenté  par  notre  col^ 
Bailieul  relativement  a la  célébration  d’une  pompe  funèbre. 


IH£NEWB£KKY 


^ar  l'assassinat  des  plénipotentiaire^,  de  la  Répu* 
' française  à Rastadt. 
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Représentans  du  peuple,  notre  poste  est  ici.  La  constitution  ne 
nous  assigne  aucun  rang  dans  les  cérémonies  publiques  : faudra-t-il 
réprimerrélan  de  iiQS_cge.urs  et  imposer  silence  à la  douleur  profonde 
dont  nous ‘sommes  tous  pénétrés } Soulageons  nos  âmes  par  l’expres- 
sioii  de  nos  regrets  3 versons  des  larmes-  sur  le  sort  ^ies  victimes  in- 
fojtimées  ce  ia.barbarie  .aiitriciiieniie  : tous  ont  des  droits  à' ce  témoi- 
gnage de  notre  sensibilité  3 et  le  moins  malheureux  n’est  pas  celui 
qui  a survécu  à tant  d’horreurs , après  en  avoir  été  l’objet  et  le  té- 
moins. Jurons  ce  les  venger,"  et  faisons  éclater  notre  indignation  dans 
cette  enceinte  même  cii  ils  ont  contribué  à fonder  la  République  : 
car  les  plénipotentiaires , dans  la  personne  desquels  elle  vient  d’être 
si  gravement  oufragée , àvoient  été  membres  de  cette  étonnante 
■ Convention , à qui  le  monarque  autrichien  ne  pardonnera  jamais 
d’en  avoir  cimenté  l’édiiicé  par  la  punition  d’un  roi  parjure. 

Représentans  du  peuple,  rappelez -vous  que  l’Autriche,  qui  rivalise 
aujourd’hui,  dç.,ppîii4ie  le  gouvernement  anglais  , avoit  préludé 
par.la  captivité 'de  (plâtre  conventionnels,  l’afrreux  attentat  quelle  vient 
de  consommer.  Sans  doute  011  eut  exercé  sur  eux  les  mêmes  horreurs  3 
S4n? 'doute  iis  ^nroient été' aussi  l’objet  de, nos  regrets , si  nous  n’avions 
pas  èu  a rendre  a i’ Autriche  , en,  échange  de  ces  hommes  qui  s’étoient 
dévoués  pour  leur  pays,  les  restes  d’une  famille  qui  a fait  tous  les 
malheurs  de  la  France.  • • 

Les  fondateurs  de  lu  .République  3 ceux  qui  leur  ont  succédé  pour 
3'affermir , sont  tous  renfermés  dans  l’hoiiorable  proscription  dont 
l’Autriche  vient  d’ensanglanter  la  liste.  Ayons  sans  cesse  cette  vérité 
devant  les  yeux,  et  l’on  essaiera  en  vain  de  semer  des  discordes 
nous. 

Représentans  du  peuple  , ajournons  nos  préventions , nos  mécon-» 
tentemens,  ces  divisions  qu’entraîne  une  différente  manière  d’apper- 
cevoir  les  moyens  d’opérer  le  bien  3 ajournons-les  jusqu’à  ce  que  nous 
payé  le  tribut  que  nous  éevons  à la  vengeance.  Que  les  fon- 
dateurs de  la  Pté publique  , quelque  ' partie  de  la  France  qu’ils  ba- 
bitent3  que  ceux  qui  travrdlient  à la  consolider  au  poste  difficile 
du  législateur  3 que  tous  les  patriotes. enfiii  combattent  sous  la  même 
bannière  3 faisons  dîsparoître  ces  nuances  qui  semblent  faire  plusieurs 
çlasses'  de  ceux  qui  ont  donné  les  mêmes  gages  à la  révolution  : car 


il  n’y  auroit  aucune  différence  dans  le  traitement  que  l’Autriclie 
leur  prépare  dans  les  rêves  de  sa  rage  ; que  Tunion  des  pouvoirs  et 
de  tous  ceux  qui  veulent  francliement  la  République,  qu’une  force 
imposante,  que  notre  situation fiiianciaire  lui  fassent  perdre  l’espoir 
de  les  réaliser  jamais. 

Je  demande  qu’il  soit  célébré  une  pompe  funèbre  dans  cette  enceinte, 
que  le  président  y exprime,  au  nom  du  Conseil , nos  regrets  et  notre 
indignation , et  que  nous  y jurions  de  venger  l’attentat  commis 
par  l’Autriche  sur  les  ministres  plénipotentiaires  de  la  République 
Française.  Je  demande  le  renvoi  de  cette  proposition  à une  commis-' 
sion  spéciale  , qui  sera  tenue  de  faire  son  rapport  dans  les  24  heures. 

Je  demande  en  outre  que  la  commission  des  finances  fasse  prompte- 
ment un  rapport  sur  les  moyens  de  fournir  aux  dépenses  qu’exigent 
les  mesures  fortes  que  nous  avons  à prendre  , et  que  tous  les  jours 
la  parole  soit  donnée  à tous  ceux  d’entre  nous  qui  auront  des  vues  k 
proposer  sur  cet  objet. 


PE  L’IM’PRIMERIE  NAT  l'O  A L E. 
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